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J1 y a déjà quelques années, nous avions avec un ami une dis- 
cusion sur, nous ne nous rappelons pas quel sujet, mais en tous €as, 
la discusion devait être plutôt vive, car comme argument final notre 
préopinant qui sortait alors fout frais d’une des grandes capitales du 
monde nous lançait le trait suivant : 

Vous autres à Saint-Boniface, vous ne pouvez voir clair là-de- 
duns, car vous avez la tête dans une poche. 

C'était plutôt sombre, pas flatteur, très bête et un peu impoli ; 
l'expression ne manquait cependant pas d'originalité et nous ne l'a- 
vons jarnais oubliée. 

Nous sommes aujourd'hui un peu portés à nous en servir pour en 
couvrir le monde. 

Ce pauvre monde n'a pas l'air, en effet, à voir plus clair que si! 
avuit la téte dans une poche. 

La grande guerre qui devait purifier le sang de l'humanité est 
finie depuis longtemps. 

L'éclatante victoire qui devait rétablir d'une manière définitive 
le règne de la paix chez les socittés et les peuples à été célébrée avec 
fracas il y a déjà plusieurs mois et pourtant, quoique l’on dise, le 
monde n'a pas la paix, les alliés n'ont pas encore définitivement vain- 
cu et l'Allermagne n'est pas complètement déprussianisée. 

Quinze arniwes soviettes russes combattent aujourd'hui et sont 
victorieuses. 

Deux cents mille soldats allenrands se dirigent sur Moscou et 
Pétrograd. 

La guerre <e fait sur vingt fronts différents en Europe et dans 
l'Asie entre la mer blanche et la mer noire. : 

En Amérique la situation du Mexique n'est pas améliorée et la 
face pâle du japonais n'est pas plus encourageante qu'un vilain cau- 
chemar dans une nuit noire. 

S'il faut porter foi aux correspondances de l'Europe, les alliés 
ne seraient pas en mesure de vaincre, seuls, les forces bolchevistes. 

On aurait fait appel aux vaincus d'hier. 

Une alliance secrète existerait entre les alliés et les Allemands 
auxquels on aurait donné la mission de vaincre l'anarchie russe. 

L'on va jusqu’à dire que l'Allemagne battue profiterait de cette 
inission pour s'emparer à son compte de la Russie et de la sorte ré- 
tablir, de ce côté, sa puissance en Europe. 

Les Roumains et les Grecs seraient mécontents des alliés. 

Denikine et Kolchack ne recoivent pas des alliés l’aide nécessaire 
pour obtenir la victoire. 

Bref, la Russie, imprégnée de sang et étouffant dans les bras de 
l'anarchie boleheviste serait prête à se donner à quiconque pourra 
la retirer du gouffre où elle est engloutie, l'Allemagne serait 1à-toute 
prète pour faire la besogne; Von der Goltz aurait garanti de couper 
la tête du bolchevisme ; les allemands commanderaient déjà une armée 
d'environ 800,000 hommes qui s’aceroit de jour en jour par les sol- 
dats allemands prisonniers que la France et l'Angleterre libèrent en 
hâte. 

Ces dernières puissances auraient suspendu l'ordre de démobili- 
sation et encourageraient le recrutement très actif des soldats et des 
officiers allemands pour l'organisation de cette armée qui devra vain- 
cre les forces revolutionnaires de la Russie. 

Et après cela? direz-vous... 

Et bien, après cela... nous ne pouvons pas nous-même vous en 
dire plus. | 
Que chacun fase comme nous, qu'il en tire ses conclusions. 

Il est pour le moins très difficile d'y voir clair. 

* * * 

Si l'on tourne les veux du côté du monde industriel, la «situation 
n'a pus l'apparence plus brillante. 

L'Angleterre joue son plus gros atout et le dernier discours de 
Lloyd-George qui semble vouloir donner la main à M. Henderson, le 
chef du labor purty, récemment élu aux communes anglaises en fais 
sant appel “à la classe qui souffre contre celle qui jouit” pour nous ser- 


vir de ses expressions; appel qui nous fait revenir au Lloyd-George | 


d'il y x quelques années et qui pourrait être dangereux pour l'ordre 
dans les [les Britanniques, surtout lorsqu'il est fait dans les circons- 
tances actuelles, ne peut nous engager à regarder l'avenir sous appré- 
hension. 

Si l'on tourne les regards du côté des Etats-Unis l’on se rend 
vite compte que nos Voisins sont eux aussi tiraillés sérieusement. 

Les grèves abondent, les menaces sont nombreuses et souvent ré- 
putées et le sénateur Myers, du Montana est allé jusqu'à prédire pour 
les Etats-Unis, un gouvernement Soviet, avant deux ans si les au- 
torites ne sont pas capables, d'endiguer le flot radical qui monte tou- 
jours vers le Capitol. 

* * Li 

Lu lutte entre le Président Wilson et les sénateurs réfractaires au 
sujet du traité se continue toujours et le ton de la discussion s'ag- 
grave au point où l'on ne se gène plus pour se dire des gros mots, 
pour s'accuser de lâcheté et se qualifier de traitres. 

Malgré la lutte magnifique que fait le président Wilson pour la 
ratification du traité l'on ne croit pas que la nation américaine se 
range de son côté; certains prétendent que les nations européennes 
ne s'en soucient guère et que si les Etats-Unis font faux bond aux 
promesses de leur président et à «1 signature, ce sera la raison que les 
plus grande puissances invoqueront pour fixer les conditions de 
guerre, la délimitation des frontières et les différents genres de protec- 
uon qu'ils jugent nécessaires pour leur sauvegarde future. 

Le rève d'une ligue des nations se serait envolé et l'on reviendrait 
sans plus de cérémonies au vieux régime des alliances, seul régime 
au reste, auquel ont confiance les puissances européennes. 

Il n'y a pas un homme qui puisse dire aujourd'hui avec certitude 
ce que l'avenir réserve au monde; il n'y en a pas un qui puisse 
faire autre chose que des conjectures. 

Oui, nous le répétons, bien que l'expression soit vulgaire, elle est 
juste et elle exprime bien notre pensée Le monde a la tête dans une 
poche, il est aveuglé et il ne verra olair que le jour au il aura fran- 
chement et humblement tendu les bras vers Celui qui l’a erée et, qui 
Seul peut le sauver. 

* LL LL 

Celui qui voudrait laisser les loups en pleine liberté et qui pré- 
tendrait par là en faire des agneux, passerait pour un sot. 

Il ne serait pourtant pas plus bête que tous ceux qui depuis quel- 
ques années et encore de nos jours prétendent adoueir les moeurs, dé- 


velopper l'intelligence, relever le niveau moral des individus et des |: 


peuples en bannissant la religion et en mettant l'homme seul à 1. 
wwerci de ses passions. 
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çon précieuse. Il devint député |*U* prospères _ établissements de | que et d'aprèguerre dont a été 
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Sous ce nouveau régime, loin de | trouve supérieure à des articles de 
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lonpm de l'époque. C'était 
e moment des grandes luttes en- 
tre le parti réformiste' de LaFon- 
taine et de Baldwin, et les demeu- 
rants forcénés du Family Com- 
pact haut-canadien. Cartier se je- 
ta dans la mêlée avec toute la 
combativité de son tempérament. 
L'impétuosité de ses attaques, la 
vigueur de sa parole abrupte, dé- 
daigneuse de la rhétorique, mais 
pleine de logique et de ‘nerf, sa 
science du droit, sa puissance de 
travail, le classèrent bientôt com- 


Ces chiffres sont certäinement de nature à nous porter à la ré- 
flexion. 

Plus riche pays que le nôtre ne se trouve pas sous la calotte des 
cieux. 

Il serait trop long d'en énumérer ici tous les avantages. 

Notre terre est d'une fertilité nulle part ailleurs surpassée. 

Nos forêts sont immenses. 

Les minéraux de tous genres se trouvent dans notre sol. 

Nos pouvoirs-d'eau sont d'une force extraordinaire. 

H y a place au Canada pour une population de 100,000,000 qui 
pourra se remuer librement et vivre richement si seulement l’on veut 
se donner la peine de faire des lois sensées, sévères si l'on veut mais 
justes pour tous. 

Si l'on compare la situation actuelle du Canada avec celle des 
autres pays, l’on peut dire sans hésitation que jamais encore, ni plus 
tard peut-être, notre pays se trouvera dans un état plus favorable à soL 
dévéloppement, à l'augmentation de sa population et à l’extension de 
son commerce. 

Presque tous les peuples, inquiets, tournent les yeux vers nos 
rivages. 

Partout on cherche une sécurité que l’on ne trouve pas chez soi. 

De bien des endroits l’on entend dire : le Canada est le pays où 
il ya le plus bel avenir. 

Allons nous rester les bras croisés et permettrons nous à la fortune 
de passer à notre porte sans l’inviter à rentrer? ; 

Comprendrons-nous une fois pour toutes que le meïileur moyen 
d'attirer les visiteurs c'est de donner d’abord l’exemple de l'union et 
de la concorde, 

Nous aurons beau possèder les plus grandes richesses du monde, 
si nous dépensons nos énergies à nous arracher les cheveux et à nous 
déchirer la peau, nous repousserons plutôt que nous attirerons vers 
nous ceux qui dans ce monde cherchent l’aisance, la tranquilité et la 

Qü’avons nous fait depuis notre naissance au Canada? 

Nous avons dépensé les trois quarts de nos énergies à nous entre- 
manger dans des guerres de race et de religion. 

Nous avons dépensé les trois quarts de nos énergies à nous dé- 
nigrer, à nous insulter, qu’on nous passe l'expression, à nous engueu- 
ler comme de vulgaires paltoquets, chaque fois que l’on a cru que de 
cette manière l'on pourrait assurer le pouvoir politique à un parti quel- 
conque. 


tion et de production agricole, En | mraquable ouvrage de M. Mau- 
1869, il va négocier en Angleterre, | rice Legendre. 
au nom du gouvernement cana-| Un point de contact entre lès 
dien, avec la Compagnie de lafdeux volumes est qu'ils sont dé- 
Baie d'Hudson, l'achat des Terri- | diés à nos morts, offerts tous deux 
toires du Nord-Ouest. Et il faitlet consacrés à la mémoire de 
ratifier par notre parlement, à son | quelques-uns des “innombrables 
retour, cette acquisition, qui, | martyrs de notre cause.” Mais si 
pour la somme infime de trois|la nécessité de suivre au jour le 
cent mille louis, donne au Cana-| jour les aspects mouvants de la 
da un domaine aussi vaste que!propagande adverse commanda 
l'Europe. En 1870, les troubles pme variété des sujets trai- 
de la Rivière Rouge mettent no-|tés dans Le Bon Combat, avec la 
me un allié précieux et un adyer- | ("€ Pays en face d'une difficulté | préoccupation de ne pas offenser 
saire redoutable. Il fut l'un des|£'ave. La situation de Cartier y {les “neutres” auxquels une apolo- 
lieutenants les plus emvue de M. devient particulièrement épineuse, | gie trop directe de la France ou 
LaFontaine. Lorsque celui-ci se Mais il parvient à maîtriser la eri- des condamnations cinglantes de 
retira en pleine force, à quarante- | * et, de concert avec ses collègues, l'hypocrisie germanique  pou- 
ñouf ans, Cerise douns le même il en trouve la solution dans la | vaient porter ombrage. M. Mau- 
appui à ses suoceweurs, M£, Mo- | création d'une province nouvelle, | rice Legendre prenait toute liber- 
à Tashé, De ai fois il refusa [le Manitoba, dont la constitution Hé de continuer son professorat et 
d’être ministre; il n'avait pas l'im- est son oeuvre çn ses parties es-|ses études de psychologue, non 
patience du pouvoir, ce qui est le sentielles, celles Lo stipulent des | plus en chambre, mais en plein 
signe d'une force sûre d’elle-mê- sauvegardes, mal ieureus € m e n contact avec la vie. Sa révision, 
me. Enfin, en 1856, huit ans a-|‘iolées depuis, en faveur d'une | des valeurs de nos sensations, de 
près son entrée en: Chambre, il pulation Ma nd attachée | nos sentiments, des conditions de 
devenait l’un des membres du ca- | 5 franchises religieuses et na- | l'intelligence et de la volonté, des 
binet MeNab-Taché. Au bout ltionales. vertus individuelles, sociales ou 
de deux autres années, en 1858, il[ Ce péril écarté, nous devons | nationales constitue une  savou- 
atteignait le püste de premier mi- | Pr" plus loin nos regards. L'ac-!reuse contribution à la psycholo- 
nistre. Et jusqu’à sa mort, il fut | AUi*ition des Territoires du Nord-gie trop artificiellement traitée 
la plus grande figure politique du | °uest a reculé nos frontières jus autrefois. “Pourquoi ne pas re- 
Canada français. Quelles que fus- | 0'2UX sommets étincelants des | cueillir, aux occasions, avait-il dit 
mnt D ion ‘Mio: ocheuses, couronnées de neiges | avec nne modestie excessive, quel- 
éternelles. Mais il nous reste une | ques documents? C’est une bonne 
étape à franchir. IT nous faut at-| manière de traiter comme science 
teindre cette mer lointaine, long-| la philosophie.” 
s mystérieuse, vers laquel La manière n'est pas seulement 
t bonne, mais excellente et le livre 


cinglaier les cncarolles, lhon 
st ar d' LE r en 


charmeur, mais qu’il avait tout du | P#* La gent; Ac nr d’autres méditations moins saines, 
lutteur. Il ne séduisait pas, il | "ne Province canadienne. Et dans | de certains soi-disant livres de 
convainquait. 11 ne capitivait pas, les pourparlers qui préparent cet- | tant d’autres méditationg moins 
il entraînait, C’était un chef, un e Qi si importante € est en- | saines, de certains soi-disant livres 
meneur d'hommes, un directeur | (27e perl Pot] voyons au | de guerre, à succès plus tapageur 
de volontés et pour nous servir de | Premier p al or # Lire Pré- let pour cause, moins vrais, moins 
l'expression consacrée en ces der- | ente re ie ri C Se en|véeus, moins observés que cette 
niers temps, un admirable pro- vertu de laquelle le Canada n'au- | patiente étude des transformations 
à , : ra plus d’autres limites à l’est que | de nos mapières de voir 
fesseur d'énergie. P ; | » 0 
: : les flots du grand océan oriental. Que d'exemples suggestifs il 
C'est alors que se manifestèrent | Cependant il ne suffirait pas d'a-| faudrait extraire ici des effets 
dans voute leur plénitude, ces fa-| voir fait de la Confédération can- psychologiques de, la constante 
cultés de prévision, de conception | nadienne un pays immense baigné | proximité de la mort, justifiant 
et d'action, par lesquelles il prou- | bar l'Atlantique et le Pacifique, si | cette incise où s’enferme tout le 
va à ses contemporains qu'il Ctait es provinces de l’ouest restaient programme d'un livre à écrire : 
plus qu’un homme politique, qu'il séparées de celles de l'est par dell 4 s ane histoire dn enilinent 
était un homme d’ ‘tat. Dans tou- vastes solitudes. A ces parties dis- de la mort, comme un hiitoire du 
tes les grandes réformes, dans |tantes et disjointes du jeune Do-| courage, comme il y a une his 
tous les grands progrès, dans tou-| minion, il faut un lien qui les| toire de tous les sentiments et de 
tes les grandes lois constitution- rapproche et les unisse. lien | toutes les qualités.” 
nelles, économiques et sociales de | ce sera une voie ferrée gigantes-| Ce sont des analyses vécues du 
cette époque, on retrouve son em- que, qui vaincra l'éloignement et | courage, de la discipline, de la no- 
preinte, la marque puissante de | l’espace, qui conquerra le désert à | tion ra patrie, des idées religieu- 
son initiative et de sa collabora- la civilisation, qui contournera les ses, bref de toutes nos forces mo- 
tion. Si l’on admire sincèrement, | mers intérieures et escaladera les | rales et spirituelles, et sans profa- 
mais vaguement sir Georges-Etien-| pics altiers, qui jettera un trait | ner jamais le beau mot de “clar- 
ne Cartier quand on connait sim- | d'union prodigieux entre je navi-|té” ‘l'auteur exclue soigneuse- 
plement les traits généraux de sa | gation transat antique et la navi-| ment les nébuleuses théories où 
carrière, On n'apprend à mesurer | gation transpacifique. Ici encore | d’autres se complaisent, Cet “in- 
sa vraie stature et à peser toute sa c’est à Cartier que revient l'initia- tellectuel”’ ui évoque en tête de 
valeur, qu’en étudiant et en scru-|tive. Le 26 avril 1872, il se lève | son oeuvre La noms des Philippe 
tant son oeuvre immense.  Par-| dans la Chambre des Communes: | Gonnard, Emile Lhôte, Pierre- 
courez la collection de nos jour-|“J'ai l'honneur, dit-il, de proposer | Maurice Masson et tañt d'autres 
naux parlementaires et de nos sta- | un petit bill, et qui porte un titre | morts pour la France, ce “com- 
tuts, durant la dernière déeade de ! modeste; mais il décrète la cons | battant” qui a quelque droit de 
l'Union et la première période du | truction du chemin de fer du Paci- parler de courage, s’est penché 
régune fédéral. Presque à chaque |fique. Après un assez long débat | sur l'âme populaire ave une in- 
page vous rencontrez le nom, la le bill est adopté et c’est alors que telligence qui a été refusée à ceux 
pensée, l'intervention décisive de! sir Georges Cartier pousse ce eri qui n’en ont voulu voir que quel- 
Cartier. Il est partout, il est de resté célèbre : “AI A rd for the ques instincts et ont cru la péné- 
tout, il est dans tout. C’est lui qui, West !”’ “En route pour l'Ouest !” trer en empruntant le patois des 
après M. Drummond, prend la] Ce devait être son dernier grand | mineurs du Nord, lesquels valent 
part la plus active au règlement de acte parlementaire et politique. mieux que leurs apparences frus- 
la question sæigneuriale en 1854 Les excès d’un labeur intens— |tes, Sans doute il ne rencontrera 
C’est lui qui présente les deux lois! qui durait parfois quatorze heu-| bas ni n’a cherché le succès de cer- 
de 1856, dont l’objet est de don- res par jour—avaient miné sa tain livre que les Allemands se 
ner un plus vif essor au progrès | constitution robuste. A l’autom-| sont hâtés de traduire et de lais- 
de l'éducation par la eréation des | ne de 1872, il partait pour aller | ser largement passer en franchise, 
écoles normale et du Conseil de | consulter des ialistes anglais, | y devinant un auxiliaire de leur 
l'instruction publique. C'est luiet, à cette occasion, il termingit sa | campagne  défaitiste. J'entends 
qui rapproche la justice des jus- | réponse à une adresse pdr ces| parler du “Feu” de Barbusse, dont 
ticiables, qui la rend plus expédi- | mots : “Adieu, ou plutôt au re- 
tive, et moins coûteuse, par lavoir” Hélas! c'était bien un a- 
bienfaisante décentralisation judi-| dieu qu’il prononçait, et l’opti- 


Nous le demanderons à tout homme de bonne foi. 

Peut-on nous citer une session de pariement, une élection, un 
appel important au petple, depuis disons vingt<inq ans, ou la ques- 
ton de race et de religion n'a pas été au premier rang et où l'on n'a 
pas trouvé moyen de s’en servir pour arriver à son but en détournant 
de cette manière l'attention de l'électorat de la question principale? 

Nous ne le croyons pas. 

Peut-on espérer voir enfin luir le jour où les canadiens de toutes 
origines comprendront que pour faire un pays prospère il fout l’en- 
tente, la cordialité, le re-yrect mutuel? 

L'entente cependant ne peut se trouver seulement ; dans les 
paroles. 

Pour être réelle, elle doit se baser sur la justice et chacun doit y 
mettre du sien. 


* + + 


Le moins souvent se répèteront des incidents comme celui de 
Guelph, le plus sûrement nous marcherons vers la bonne-entente. 

Dire qu'au 20ième siècle, dans notre siècle lumineux de progrès, 

e science et d'intelligence supérieures il se trouve encore des gens 
qui cherchent les chaines dont on charge les novices qui aspirent à 
devenir membres de la Société de Jésus; des imbéciles qui ont peur 
de s’empoisonner en buvant du café de Jésuite, et bien, vrai, c’est à 
désespérer de notre époque. 

Qu'un M. Palmer quelconque s'amuse à ces bêtisses, peu nous 
importe, mais nous ne pouvons faire autrement que regretter de voir 
sir Sam Hughes, qui sous d’autres rapports vaut mieux que cela, dé- 
penser sa haine religieuse sénile d’une si sotte manière. 


tes dont nous allons essayer de 
tracer une rapide esquisse. 

Ce qui frappe surtout dans la 
| ; : des ! ‘ie de Cartier, c'est l’extraordi- 
Quelques années aprés, dis ie puissance célébrale qui s’y 
une autre ordre de choses, Cartier | manifeste par la multiplicité des 
montra de nouveau la pénétra-|desseins et des sollicitudes. Son 
tion avisée de son esprit quand il Cerveau était _ vraiment créateur, 
«æ constitua l’un des premiers et|\Taiment générateur, et il s'y éla- 

Er Sens dla bol it sans cesse des projets d’une 
des plus actifs zela P°"-|amplitude et d’une hardiesse qui 
tique des chemins de fer, qui de-| jépassaient la mesure commune. 


L'Hon. Thomas Chapais 


(Suite) 


qui ne le nomme css part, est 


terie. Ces 


qu'il avait tant aimé. Sa mort fut 
un deuil national. Toutes les 


nos parlementaires les plus expéri- | de le voir se dépenser en ces inces- 
pal, ve plus Dole comprit |santes et efficaces initiatives_dont 


de cran épris de justice et 
confiant dans la force conquérante 
lubles problèmes, devait du bien, véritable remède aux 


tuellement faire place à un autre/Pour accomplir. Son intelligence lai 
Ps en mieux _. mieux coor- | lucide et prompie était gouvernée Eugène Griselle. 
donné, où la juxtaposition des}Par un jugement crue et ee 

un 
juridictions et des juridictions et} Par sens pratiq É mtg me ee Ve sn | 


née se soir et samedi soir La Comé- 
die—“Twin Beds” 


soutenir et défendre à 


triarche des Maronites du Liban, 
ea arrivé à Paris, accompagne 
d'une suite nombreuse. Il a été 
salué à la gare par un représen- 
tant du Cardinal Amette et par 
M. Gout, ministre plénipotenti- 
aire, an nom du gouvernement 
f is. 

er. Hayek a été prié, par ses 
compatriotes du Haut-Libau, dont 
il est le chef spirituel et sur les- 
quels il exerce aussi l'autorité po- 


lnique, de plaider, devant la con- | 


férence de la Paix, la eanse de 
l'indépendance de son pays sous 
le contrôle. et le protectorat fran- 
CAlz. 


ont été convertis au christianisme | 
jar les apôtres, occupent les mon- | 
tagnes du Liban depui: le Vile ! 
sicele. Par leur eourage et leur | 
union, 1 ont toujours st Con-er- 
ver leur indépendance. Is sont 
entrés en relations avec la France | 
ä aise Pr des croisades et ont | 


fourni déj des soldats à Gode- ! 
frov de Bouilion, Hlx aïderent | 
Saint Louis au moment de «on | 
expédition d'Egypte et, après sa | 
défaite à Mansourah, négocierent, | 
dit-on, sa libération. Saint Louis, | 
duns une proclamation fameuse. | 
déclara vouloir désormais les | 
considérer comme une partie de la | 
nation française. Depuis lors, ils | 
«int dermeurés les amis fidèles nf! 
les protégés de la France Louis 

NIV tout aussi bien que Île Co | 
mité de Salut publie, pendant la | 
grande révolution, ont eu à coeur | 
d'assurer leur seurité. C'est pour | 
lex défendre contre les Druses que 

Napoléon HE entreprit lexpédi- 

tion de 1860, qui les «va d'un 

massacre et permit de placer leur 

autonomie sous la garantie des 

puissances. 


“Dieu, le Pape, la France” a 
déclaré à maintes reprises Mgr. 
Hovek aux visiteurs qui se sont 
présentés à lui depuis son arrivée | 
an Paris, voila notre devise. 
voulons notre indépendance et 
nous ne a voulons qu'avec un 
mandat français. 

C'est cette thèse de l'indépen- 
dance complète d'un Liban éten- 
du jusqu'à ses frontières naturel- 
les avce l’aide et le concours de la 
France, que Mgr Hoyek, est venu 
Paris de- 
vaut lu Conférence de Ja Paix. 


FOURRURES 


Faites sur Commande 


à meilleur marché 


que les fourrures toutes faites, ail- 
leurs. 

N'achetez que des fourrures fai- 
tes sur commandes 

Vous aurez de la meilleur mar- 
chandise avec un travail plus 
soigné. 

Vous aurez beaucoup plus de 
satisfaction tout en payant meilleur 
marché 

J'ai un grand choix de fourrures 
de toutes sortes. 


Antonio Lanthier 


Fourreur 


Phone Main 5355—207, rue Horace 
Seul manufacturier de fourrures 
Canadien-français 


| 


RESTAURANT 
TASCONA 
NO 558, RUE TACHE 
ST-BONIFACE 


| 
1 


Bananes 1 +1: <.90€ 
Poires, la douz. . -:40 à 50e 
Pêches, la douz ....40e 
Oranges, la douz. .....50 à 60e 


| 


 CONFISERIE FOCH 


Bloc Dubue, 9, avenue Provencher 


Bonbons, 


chocolats, pâtisserie de 


choix. Tabacs, fruits, crème à La 
glace: restaurant. 


Jim KAPPELLARIS, 
Proprictaire. 
J.E. Provencher +: J.-N. Senes | 
GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


Entrepreneurs Généraux 
Ne. 46 Avenue Provencher, St-Beniface 
Téléphenes : 
Bureau : M. ?132 - Rés.: M3848 


une tous récalcitrante 


En soute chen tome Les Dharmaciens, 
DAVIS & LAWRENCE CO. Montreal. 


Le 23 soût, Mgr Hovek, | 
| 


Les Maronites, dont les ancètres | 


Nous Le 


| ques, antiseptiques, volatils, les 


| de leurs bienfaisantes vapeurs 
| tout i’appareil respiratoire et gué- 


& “ emmrez pas d'apaiser moment- | | 
L ! 


souflert de|leurs entre les épaules et dans les que j'avais après mes 
mes 


Je devins même 


homme que | de travailler et je dus aller 

'ai connu. Après mes repas médecin. Je pris les pres- Pilules “Elles 
mu mg po gd A ve ce ne odie enta D 
v tations de coeur, en- |; mieux ai employé |suis- “qu auront de 
Lg ae dre 2 Done ss nent pouf mi Je ne 
témoignages ques semaines, retourné à |me trom Quelques boîtes 
en faveur des Pilules Moromon travail et je n'ai plus perdu Te mes forces 
que j'ai trouvé ms guérison. Les|une journée d'ouvrage. Grâce aux jet à me de cette tor- 
d'hommes qui avaient été à de l'estomac qui était due 
are 04 l'avaient publié dans un aflaiblissement de tout le 
journaux, m'ont mis dans l'i- système. M. Elzéar Jean, 755, rue 

dée et m'ont convaincu que c'était Laval, Montréal. 
là le remède que je devais J'étais maigre et l'ouvrage me 
J'ai été vite agé dès que j'eus fatiguait énormément, Je ne res- 
commencé le traitement, et une sentais aucune douleur cependant; 


douzaine de boîtes m'ont complè- 
tement guéf. Et ily a de à 
peu près deux ans. Je n'ai pas 
pris de Pilules Moro depuis ce 
temne-là, car j'ai toujours été bien. 
Ma guérison n’a pas été ère, 
elle à été durable. M. Ernest Per- 
ron, 5!, rue Main, North Bridge, 
a88, 

Je me sentais abattu; j'avais 
wuvent des frissons et des douléurs 
l'intestins. Des médecins ne sa- 
:hant trop la cause de ma mauvai- 
se santé, m’avaient toutefois donné 
leë remèdes, mais je n’en avais 
>btenu que bien peu d'effets. J'ai 
nsuite pris des Pilules Moro qui 
me réussirent beaucoup mieux. 
J'ai été grandement fortifiée et ma 
santé fut rétablie en peu de temps. 
Depuis des années, les Piiules Mo- 
ro sont le remède dont je me sers 
quand les forces me manquent ou 
que queïques troubles de la diges- 


M. ERNEST PERRON 

31, rue Muin, North Bridge, Mass. 
Pilules Moro, je me sens très fort 
aujourd’hui et j'ai bonne santé. 


M. Augustin Roy,151, rue Thomas, 
Fall River, Mass. 


Etant cordonnier, mon travail 


tion surviennent. Elles me sont |sédentaire et sans arrêt m’a emme- 


d'un prix inestimable. M. P. N. 
Robert, 85, rue St-Roch, Trois-Ri- 
rières, P. Q 


né une dyspepsie dont j'ai souffert 
longtemps. Dès les commence- 
ments je ne portais aucune atten- 


Depuis une dizaine de mois je |tion à des tiraillements d’estomae, 
me sentais faible et avais des dou-|des maux de tête, des lourdeurs 


C'était seulement un aflaissement 
général et un manque de courage. 
Pour me remettre, je voulus pren- 
dre des Pilules Moro, et elleseurent 
l'effet que j'attendais, c’est-à-dire 
qu’elles ont fait que mes forces se 
sont vite augmentées et que ma 
santé s’est rétablie aussi bonne 
qu’autrefois. M. Eméry Dépatie, 
à North Walnut, Wauregan, 
nn. 


HOMMES MALADES qui dési- 
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de. 
mandez notre questionnaire. Nous 
vous indiquerons, par le retour de 
le malle, 4 manière de recouvrer 
la santé et de refaire vos forces. 

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè- 
des. Elles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50a 
une boîte, 82.50 six boîtes. : 

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272, rue St-Denis, 
Montréal. 


et Retour 
= A — 


OSBORNE SCOTT, G.P.A. 
Winnipeg, Man. 


(CAPSULES) 
Composées de produits balsami- 


Capsules Crésobène imprègnent 


rissent infailliblement les MAUX 
DE GORGE, LARYNGI- 
TES, TOUX, GRIPPE, IN- 
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc. 


Prix Ÿ 50 sous la boîte, six boîtes 


| pour #2.50, chez les marchands ou 


la poste. Compagnie des CAP- | 
ÊULES CRESOBENE, 2172 rue St- | 


COTE DU PACIFIC 
Billets de Première Class — Aller 


VACOUVER, VICTORIA, SEATTLE 
TACOMA, PORTLAND, SAN FRANCISCO 
LOS ANGELES, SAN DIEGO 
Maintenant en Vente 
Jusqu'au 30 sept. Retour bon jusqu’au 31 oct. 1919 
‘’ VOYEZ LES PARKS JASPER ET MT. ROBSON 


Denis, Montréal. e | 


LA PAIX A 


SES VICTOIRES 


et ses responsabilités. Le devoir de 
chacun est de pourvoir à ses be- 
soins et à ceux de sa famille. Il 
doit aider à la reconstruction du 
monde: Certaines industries peu- 
vent tomber, mais l'agriculture doit 
marcher. 

FERMES DU C P. R. 

26 ANS POUR PAYER 


Assurez votre prosperité et votre 
indépendance. Prairie $11 à S3% 
l'acre: terre jirrigée jusqu'à S50 
l'acre. Ecrivez pour plus amples 
informations. 


TAUX POUR EXCURSIONS D'ETE: 


—— PAR VOIE DES — 
:.. Chemins de fer Nationaux du Canada 


Service de 


Dans votre voyage à l'Est faite arrangé votre billet pour arrêter quelques 
D 
jours à Minaki, place d’été—115 miles à l’Est de Winnipeg 


Pour plus d'informations adressez-vous aux agents locaux 


W. STAPLETON, D.P.A. 
Saskatoon, Sask. 


Chemins de Fer Nationaux du Canada 


CRESOBENE. 


1007 


PROVINCES DE L'EST 


Par Voie Ferrée ou par les 
Grands Lacs 


TORONTO, HAMILTON, OTTAWA, 
MONTREAL, QUEBEC, HALIFAX et autres 
ENDROITS DE L'EST 


Informez vous de la plus belle route. 
EQUIPEMENT MODERNE 


_—. 


—A— 


six Jours la Semaine 


J, MADILL, D.P.A. 
/Edmonton, Alta. 


SANITAIRE 


Les germes semblent pren- | 
dre naissance dans les seaux 


à lait ordinaires. 


Nimporte 


quelle précaution vous prenez 


pour les nettoyer, vous n 


’êtes 


pas certains quand vous aurez 


du trouble avec. 


LES SEAUX A LAIT: EN FI- 
BRE, de EDDY 


sont 100 par cent sanitai- 
res, parce qu'ils n'ont pas 
de jeints. Ils sont faits 
d'un seul morceau, d'un 
bois chauffé a haute tempé- 
rature. Absolument pro- 
pice au liquide. Les seaux 
à lait de Eddy sont prati- 
quement indestructibles ils 


ne peuvent faire d'égrati- 


gniures, etc. La poussière 
ne peut s’introduire. Ils 
coutent pas plus cher que 
des seaux ordinaires. Ils 
vous épargneront du tra- 
vail et à la longue vous 
éçargneront de l'argent. 


Th? E. BR EDDY CO. Limited 
HULL, Canada ÿ:! 


Fabricants des Fameuses 


| 21 EDIFICE SOMERSET 
Phone Main 623 


Allumettes de Eddy 


| A. BEAUDRY 
BLUOUTIER—ORFEVRE 


Prêts, Assurances—Vente de fermes 


No. 562 Avenue Tache 
ST-BONIFACÉ 


Toutes 


x 


kg 


ee cu 
L] , 


CO. Ltd. 


N. Pirotton & E. Constan 


Suecesseurs de N. PIROTTON 
Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
135 et 141, rue Dubue, Norwood 
La seule maison française du Ma- 

nitoba. Soumissions pour ins- 


criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid.. M. 2606 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 
FABRICANTS DE 


Chassis, Cadrés, 
Bois tournés 


Portes, Moulures, 


Toutes sortes d’ornementations inté- 


rieures et extérieures 
Bancs d’égiises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 


espèces de matériaux de 
construction ; 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 


ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- 
truction d’une bâtisse 
Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 
Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


T. Pelletier& in 


AveñiüeTaché, $t-Bonifacé 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygiène; 
posent les appareils d’é- 
clairage au gaz, etc. 


Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél. M. 8132 


MARCHANDS EN GROS 
pour tout ce qui regarde la plomberie 


et les appareils de chauffage à 
l’eau chaude et à la vapeur 


DES CHOSES SURPRENANTES 
sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


| c’est le plus important de vos sens. 
{ Nous avons un assortiment de 


VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


Pharmacien-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 


H+bE: 


| TéléphoneMain 5604, 


\L 


Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vous les désirez. 


IR A McRUER 
| 


Saint-Boniface, Man. 


er 


BANQUE D'HOCHBLAGA 


FONDÉE EN 1874 


“Capital versé et fonds de réserve .. 7,800,000 
Total de l'âctif … 57,000,000 


.. 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et 2 
W. Bonner. 
Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur en chef. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30/0 l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- | 
pales villes du monde; prend un soin spécial | 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de | 
change. 


* 


J. W. L. FORGET, Gérant, 

Succursale de Winnipeg. | 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, | 
Succursaile de Saint-Boniface. | 


CULTIVATEURS ATTENTION 


SOYEZ SAGE. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 

S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 
peau et qu’il vous manque du capital 
visitez, écrivez ou téléphonez 


MARCEL MOLLOT 


Commerçant d’Animaux 
Le seul membre français du “Winnipeg 
Live Stock Exchange” 
Wood -  Weiller -  MeArthey 
Union Stock Yards 
Tél. M. 545, 2142, 1989—St. Boniface 


. LE BON MARCHE 


4 11 AVE, PROVENCHER ST-BONIFACE, MAN, 


LH 
j EPICERIES | 
” Viandes de préiiière Qualité. Nous achetons les prodults de la fermé 


= Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E. MOLLOT, Gérant. … 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
Tec. Maux 4372 


60 AVE. PROVENCHER, &r-Bonrracz. 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE { 
HUILE DE CHARBON, HÜILE A MACHINE, ETC. L 


Nous avons aussi les peintures préparées de 
SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. (Corde 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 

Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE ° SAINT-BONIFACE 


MAISON  COLLIN 


98 AVENUE PROVENCHER 
| (En face de l'Hôtel-de-Ville) 
| Touiours en mains un assorti- | 

ment complèt de 


EPICFRIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC. ETC. 


Tabac canadien à des prix défiar 
toute compétition 


DESJARDINS 


FRERES 
Directeurs de 
FUNERAILLES 


français 


Ambulance jour et nuit 
314 AVENUE TACHE 


Es. 


Nous sommes heureux de »- 


leur le enpitaine 
retour à Saint-Boniface, lundi 
en i : 

Æ enpitaime Beauchamp revient 
de France après y avoir passé 
tre années comme quartier-maitre 
à l'Hôpital Canadien de Joinvil- 
le-Le-Pont. | 

Notre ami Beamehamp h rem- 
pli ces fonctions eg et Qu 
reuses avec tact 
nous nb va des que Îles 
services qu'il à rendus là-bas sont 
hautement appréciés par les au- 
torités anglaises et françaises 

Le capitaine Beauchamp doit 
retourner la semaine prochaine, 
à Montréal, avec Madame et Mu- 
demoiselle Beauchamp. Il oceu- 
pera là-bas un poste irès avanta- 
geux. Tout en regrettant son de- 
part, nous lui souhaitons plein 
succés dans «es nouvelles fone- 


tions. . 


LA MUSIQUE 
A ST-BONIFACE 


Les répétitions pour les choeurs 
de ‘Marie Madeleine” célèbre ora- 
tons de J. Masenet, que la Cho- 
rale Sainte Cécile de St-Boniface 
préparer pour  l’automne 
sont encouragées par un très 
urand nombre de membres et 
tout fait prévoir que nous serons 
encore plus nombreux que nous 
l'étions pour notre concert du 
printemps dernier; c'est d'ailleurs 
ce que nous devons attendre de 
nos compatriotes. 

Ces répétitions sont très intéres- 
santes, très instructives et contri- 
buent dans une large mesure à dé- 
velopper chez nos membres le 
goût de la musique classique et 
par le fait même détruit cette ten- 
dence chez les nôtres à tout amé- 
ricaniser, voire même la musique. 
Si le seul résultat obtenu était de 
déterminer un choix plus judi- 
cieux des pièces à exécuter ou des 
romances etc, à chanter, la cho- 
rale aurait par ce fait mérités et la 
sympathie et l'encouragement du 
publie. 

Souvent on comprend l'âme 
d'une race par le degré de culture 
de ses arts: or un observateur é- 
tranger aurait une bien pauvre 
idée de notre métropole canadien- 
ne française de l’ouest s'il lui pre- 
nait fantaisie de se promener par 
nos rues résidentielles un beau 
goir d'été et s'il jugeait de la men- 
talité de ses habitants d’après le 
genre de musique qu’il entendrait. 
Qu'on s’habitue donc à être séri- 
eux en musique comme en affaire, 
et efforçons-nous de maintenir no- 
tre réputation et de rester, dans ce 
domaine surtout, supérieurs à nos 
voisins, 

Les listes 


est à 


d'admission pour 
les nouveaux membres seront 
cioses dimanches prochain le 
28 courant. Il v a encore quel- 
ques personnes qui n'ayant assis- 
té à aucune répétition ou donné 
sighe de vie se verront refuser 
l'admission pour ce concert? Nous 
le regretterons vivement mais il 
est facile de comprendre qu'il est 
impossible pour un directeur de 
recommencer pour les absents des 
dernières répétitions, et qu'on ne| 
perde pas de vue qu'il v a une 
grande différence entre ‘Les Sept 
Paroles” et ‘Marie Madeleine” ce 
dernier étant bien plus difficile à 
exécuter. Nous sommes anxieux 
de voir se Joindre tous nos an- 
ciens membres mais de grâce | 


MELLE WARD 
112 rue Hazen, St, Jean, NB. 
Je suis heureuse de vous dire tous 
les bons résultats que j'ai retirés de 
votre remède ‘Fruit-a-tives’. 
Pendant des années, j'ai souffert 
terribiement de maux de léte nerveux 
et de la constipation. J'aiessayé tout, 
et consulté les docteurs; mais rien 
semblait ne me soulager, jusqu’à ce 
que j'eusse essayé ‘Fruit-a-tives’. 
J'ai été complètement guérie après 
en avoir pris plusieurs boîtes, et 
depuis je me porte comme un charme. 
Mie ANNIF WARD. 
‘Fruit-a-tives’”’ est un produit de 
jus de fruits frais, concentrés et dont 
la force est augmentée, combinésavee 
les meilleurs toniques, et constitue 
une médecine positive et certaine 
pour les maux de tête et la constipa- 

tion. 

50e. la boîte, 6 pour $2.50, botte 
d'essai 25c. Cheztous les pharmaciens 
ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa, 


RS 


qu'on ne retarde pas d'avantages 
et que si pour des raisons valables 
un membre ne peut être présent 
dimanche qu'il avise par lettre M. 
Henri Bourgeault, Casier Postal, 
113, St-Boniface. 

Soyons dune unis, restons une 
grande famille et ne travaillons 
pas autant avec l’idée que c’est 
pour rendre service au directeur 
ou à un ami qu'avec la persua- 
tion que nous aidons toute une 
race dans sa lutte pour faire re- 
connaître ses droits, et d’autre part 
que chacun en particulier songe 
done que la personne qui rend 
véritablement le service n’est pas 
tant celle qui bonnement et sim- 
plement chance sa partie, mais 
bien le directeur qui la lui en- 
seigne. Ecole Provencher diman- 
che le 28 répétition générale, 
qu'on ne l'oublie pas. 


NOTES LOCALES 


Mme J. Gingras est arrivée di- 
manche dernier de la province 
de Québec pour résider parmi 
nous, 

On annonce le mariage de Mlie 
Blanche Despastis, avec M. TJ. A. 
Lapierre tous deux de Saint-Boni- 
face pour mardi le 14 octobre pro- 
chain. 


On est à construire deux ban- 
ques à Saint-Norbert. Une bâtisse 
pour la Banque d'Hochelaga et 
une autre pour la Banque de Com- 
merce. 

M. Théophane Bertrand de 
Montréal, est en visite chez ses 
parents M. et Mme T. Bertrand de 


Jeudi et vendredi les 


fertes. 


O 


rayons. 


Télé. Main 878-879 -:- 
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de fête réligieuse le magasin sera fermé. 


AMEDI 


27 SEPT. 


Le jour des occasions les plus rares jamais of- 


O/RABAIS 
A SPECIAL 
Sur tous les complets et les pardessus pour hom- 


O/RABAIS 
SPECIAL 


Sur les manteaux et les robes pour dames. 
Autres occasions sans pareilles dans tous les 


Lisez les affiches distribuées et passez examiner 
les étalages dans nos vitrines. 


La Maison Blanche 


MAGASIN À RAYONS 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


24 et 26 septembre, jours 


13-35 Ave. Provencher 


fait le trajet en automobile et ils 


rapportent que les chemins laissent 
beaucoup à désirer. 


e L4 Li [2 
L'Enquête Américaine en 
Syrie 
Bevrouth.—L'enquête à laquel- 
| le se livre en Svrie la commission 
américaine continue à provoquer 
{de nombreuses manifestations en 
| faveur de la France. A Sous, à 
: Saïda, à Triohi, à Alexandrette 


; 
H 
} 
Î 


|Svrie s'étendant de Taurus jus- 


len attendant son indépendance 
| complète et effective, à un mandat 
| français. 

| Le désir de l'unité syrienne est 
| surtout vif et c'est ce qui explique 


que certains éléments de la Pales- | 


tine, sachant que leur région est 
vouée au mandat britannique, se 
déclarent partisans de ce mandat 
afin de ne pas être détachés de la 
Syrie. Par contre, au Liban, la 
population tout entière se pronon- 
ce pour la France et c'est aux cris 
de : “Vive la France!” que les 
comissaires américains ont été ac- 
cueillis. 


Soumissions Demandées 


PROVINCE DE MANITOBA 


Département des Travaux Publics 


Soumissions pour la construction 
d’une buanderie à l’Asile de Selkirk 


Des soumissions cachetées et a- 
dressées à !l’Honorable Ministre des 
Travaux Publics seront reçues par ‘le 
soussigné jusqu'à mercredi midi, le 
ler octobre 1919. (Cette heure les 
soumissions seront ouverte en public) 
pour la construction d’une buanderie 
en rapport avec l’Asile à Selkirk. 

Les soum issians doivent être faite 
par des formules et conditions faisant 
partie des specifications et elle doivent 
être accompagnées d’un chèque ac- 
ceptée par une banque pour un mon- 
tant de cinq par cent (57) du montant 
de la soumission et fait payable au 
ministre des travaux publics. 

Le chèque du soumissionaire sera 
confisqué par le gouvernement s’il ré- 
fuse de signer un contrat où réfuse de 
terminer les travaux. 

Les chèques des soumissionnaires 
seront retournés aussitôt que le con- 
trat aura été signé par le soumis- 
sionnaire. 

Les plans et devis, blanc de sou- 
missions,etc. peuvent être obtenues 
de MM. Northwood & Carey, architec- 
tes, bâtisse (Confederation Life 
Building, Winnipeg. Les plants peu- 
vent aussi être vus au Winnipeg 
Builders’ Exchange, batisse Tribune, 
Winnipeg. : 

La plus basse ni aucune soumis- 
sions ne sera nécessairement acceptée. 

S. C. OXTON. 

Député Ministre deg Travaux Pu- 
lics, Bâtisse du Palement, Winnipeg, 
20 septembre, 1919. 


Soumissions Demandées 


PROVINCE DE MANITOBA 


Département des Travaux Pyblies 


Soumissions pour plombage et chauf- 
| fage, etc., dans la bâtisse de la 
buanderie à l’Asile de Selkirk 


Des soumissions cachetées et a- 
dressées à l’Honorable Ministre des 
Travaux Publics seront reçues au bu- 
réau du soussigné jusqu'à mercredi 
midi le ler octobre prochain. (A cette 
heure et endroit les soumissions se- 
ront ouverte publiquement) pour le 
: plombage, chauffage ventilation et 
fournir et installer les machineries 
nécessaire pour la buanderie à l’Asile 
de Selkirk. 

Les soum issions doivent être faite 
par des formules et conditions faisant 
| partie des specifications et elle doivent 
| être accompagnées d'un chèque ac- 
ceptée par une banque pour un mon- 
tant de cinj par cent (5°) du montant 
de la soumission et fait payable au 
ministre des travaux publics. 

Le chèque du soumissionaire sera 
| comfisqué par le gouvernement s’il ré- 


| terminer les travaux. . | 
| Les chèques des soumissionnaires 
| 
trat aura été signé par le soumis- 
sionnaire. 

Les plans et devis, blanc de sou- 


! n e 
| missions,etc. peuvent être 


| Building, Winnipeg. Les plants peu- 
| vent aussi être vus au Winnipeg 
| Builders’ Exchange, batisse Tribune, 
Winnipeg. ; 
La plus basse ni aucune soumis- 
sions ne sera nécessairement acceptée. 
$. C. OXTON, 
| Député Ministre des Travaux Pu- 
lics, Bâtisse du Palement, Winnipeg, 


| les notables se sont en grande ma- | 
| jorité prononcés en faveur d’une | 


| qu'au désert du Sinaï et soumise, | 


LE MANITOBA 


ah à k 
+ 


ELECTRICITE 
P. FONTAINE 


Grymonpré & Fontaine 


57 Ave, Prorencher Phone M. 6191 


J. P. HOGUE 


(Autrefois du 16ème Batallion) 


Tailleur de Premiere Classe 


ACCESSOIRES 
de tout genre pour Autos. 


À VENDRE-—Très bonne maison dans 
Norwood. S'adresser à C-A. Ga- 
reau, 457, rue Des Meurons. 

r 


Nos prix sont les plus bas. || 
Contant Frères Ltée || 


Haute classe d'habits en serge, 
| tweed, cheviot ou worsted importés. 
48, rue Princess 


votre sang, Winnipeg 
stimuler votre foie et régulariser vos | 
intestins, vous saurez alors pourquoi L 
tant de personnes se fient aux Pilules _ | 
pour leur | 

1! 

| 

(l 


Dr N.-A. LAURE 
CONSERVER LA SANTE | 2:.";4. LAURENDEAU 
ET LE BONHEUR . 


PERDU-—A St-Vital, un cheval é d 
8 à ans. Rouge, nez us 
que les deux pattes de derrière blan- 
che, avec licou dans la tête. Pour 
toute information s'adresser à M. P. 
Macthlinckx, Norwood P. O. où un 
récompense sera payée. 37—40 


Une visite suffira pour vous con- 
vaincre de nos offrrs avnatagueses 
en" 507, Edifice MeGreevy 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 23584 Ave du Portage — Winnipeg Ÿ 


la femme \ | ne 
| Télé. Main 5340 
HEURES DE CONSULTATIONS | 


—_———— me, 
A VENDRE-_Lot et maison, No 90, 


| ds Ritchot, dans l’un des plus| œuelle médecine au monde. Ven- 1 à 3heures pm. 7 à 8 heures p.m.| 
| Ent Sade UE GSGl ere menée bee | Visite à Mhépltt StBonice tous 
Baril, No 90, rue Ritchot, Saint. | les matins 
[ Boniface. 3736 — | Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
PR re ee ELTCT TETE ET CET Er ; i ° i 
| ON DEMANDE — Un jeune no Pa Main 1392 Saint-Boniface TERRES FEDERALES 


J. 0. BRUNET: | _— 


instruit avec des aptitutes pour | ———— 
faire bon commis de banques. S’a- | A tation d ‘intérè 
dresser casier postal 2878, Winni- Importateur de NO RM 
pe Hs | A VENDRE PET de 
—_—_—__—_—_———— Monuments | y | Avis public est donné par les pré- 
ms _ A Un ic [ISentes en conformité avec les provi- 
Funéraires Listes de maisons et propri | sions d'un acte pour amender la loi des 


| C.-A. GAREAU dé 
| {Terres Fédérales passée à la dernière 

session et commençant du 7 juillet, 
| 1919, où l’intérét est imposable, le 
| taux de tel intérêt sur toutes nouvel- 
les transactions en raport avé l'Acte 
| des Terres Fédérales sera de” 6 p. c. 
par année; ainsi que du ler septembre, 
: 1919, le taux sur tous paiements par- 
tiels échus et impayés se rapportant 
aux transactions passées et futures se- 


tés à vendre à Saint-Boniface, 
Norwood, Saint-Vital. Donner 
description, prix et conditions. 


en marbre et granit, statues, 
_etc. 


457, DESMEURONS, ST-BONIFACE 
Télé. Main 7187 Bureau et Atelier | 


__ 46 Taché, St-Boniface | S'adresser à 
C. BUFFET 


Assurances, immeubles, et prêts d'ar- 


gent sur ferme. En face de 


L " ‘ 
Lots de ville et de “trackage”. L'Hôpital St-Boniface | 201 Somerset Blk, Phone M. 7862 ||, suementé à 7 pc. par année 
L Tél. M. 5325-Rés. Té!. M. 7106 À Par Ordre, | 
| L. PEREIRA, 
Secrétaire. 


le 26 juillet, 1919. 
Ministère de l'Intérieur, 


| HENRI LACERTE 
ANNETTE DOSTERT 


PIANISTE 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et honte org eg Mr 
Alberta, pour prendre des || Studio - - - ----- 33 Desautels | sauvegarde cowsse les Pen paper d 


42-45 


Le Savon ‘‘Lifebuoy”-— Désinfectant-—ese 


BA. LL.B. 


| TL LT LT EE 
AVOCAT | 


(Membre du Barreau de Québec) 


fuse de signer un contrat où réfuse de | 


obtenues | 
| de MM. Northwood & Carey, architec- | 
[tes des batisses Confederation Life | 


229 Edifice Curry, Winnipeg 


Téléphone Main 3860 Télé. M.: 1724—Sher. 4606 


abonnements au journal EE 283 Spence, W'p'£. . 
Shilohs Gure 


‘Le Manitoba.” Nous accor- 
derons 95 p.c. de commission 
par abonnement. ALS TUE THBOAT ANo LUNGS. 28 Can Tt 


— 


RÈN 


De Duluth et Port Arthur 


fl au Sault et Sarnia 


Northern 
Navigation 
Company 


R. CRAWFORD /|f2 


4 
V. 


| 
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